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TOURISME

Internet et les réseaux au service du tourisme
Réseau Internet... une
nouvelle approche du
client.

En matière de tourisme,
l'introduction d'Internet
comme nouveau moyen de
communication a donné
une nouvelle dimension,
multimédia et interplané-
taire, à notre mission pre-
mière, qui est de promou-
voir et d'informer. Qui
mieux que le tourisme
pouvait en percevoir les
enjeux porteurs auprès du
grand public ? Faire con-
naître notre destination,
véhiculer l'information,
renseigner plus rapide-
ment... Tout cela sur un
support ludique, dyna-
mique, interactif, et sans
limite géographique... In-
ternet a ouvert une nouvel-
le fenêtre sur la Haute-
Savoie.

Les chiffres l'attestent.

Dès 1995, l'Agence Touris-
tique Départementale de la
Haute-Savoie, sous l'impul-
sion du Conseil Général, et
en partenariat avec le Centre
de Ressources Informatiques,
crée son site Internet. Rien
qu'en 2001, celui-ci a reçu la
visite de 347 000 inter-
nautes, avec une croissance
annuelle soutenue depuis sa
création. Aujourd'hui 50 %
des demandes d'informations
et de brochures parviennent
à l'Agence touristique Dé-
partementale, par Internet,
contre 5 % seulement en
1996. Les 10 222 demandes
qui transitent “ en ligne “
prennent progressivement le
pas sur le courrier, le minitel
ou le fax. Internet a égale-
ment favorisé l'internationa-
lisation des prospects, avec

2/3 de visiteurs non hexago-
naux. 

Les actions le prouvent. 

Depuis sa création, le site de
la Haute-Savoie, ne cesse
d'évoluer, de se transformer,
de s'étoffer, et de proposer
de nouveaux services en
ligne. Car Internet n'est pas
un gadget et l'internaute est
un client exigeant. Il faut le
faire rêver avec des pay-
sages, des traditions, un
“ ailleurs touristique “ at-
tractif. Galeries photos, web-
cams donnent la possibilité
d'une immersion virtuelle
mais immédiate dans sa des-
tination. Il faut aussi le gui-
der, voire le rassurer, avec
des informations très pra-
tiques : coordonnées des of-
fices de tourisme, facilités
d'accès, météo, enneige-
ment. Il faut enfin lui offrir
les clés d'entrée pour passer
de la visite virtuelle à une
venue bien réelle : héberge-
ments ou  séjours sont pré-
sentés en ligne.

Réseau de bases de don-
nées... une nouvelle ma-
nière de travailler  entre
professionnels.

Internet nous rapproche de
nos clients, mais il a aussi
rapproché les profession-
nels du tourisme entre eux.
Entre l'Agence Touristique
Départementale et ses par-
tenaires “ naturels “ que
sont les offices de Tou-
risme, Internet devient un
outil incontournable : e-
mail, mailing-list, formu-
laires en ligne, sont des
outils privilégiés de diffu-
sion et de communication,
avec une réactivité et une
capacité d'adaptation que

n'ont pas toujours les
autres médias. 
De plus, en pointant sur
cet enjeu de “ réseau “, de
“ langage commun “, on
touche non seulement aux
“ tuyaux “ de circulation,
mais aussi au contenu,  à
ce qui fait la vraie valeur
ajoutée du réseau : l'infor-
mation touristique elle-
même.

Qualité de l'information,
nécessité de circulation,
multiplication des supports
de communication et de dif-
fusion, tout concorde pour
rendre d'autant plus pré-
gnante la question du forma-
tage des données. 

Depuis maintenant 3 ans,
l'Agence Touristique Dépar-
tementale Haute-Savoie avec
le Comité Régional du Tou-
risme et l'ensemble des insti-
tutionnels du tourisme en
Rhône-Alpes ont bien com-
pris l'intérêt d'avoir un même
format de base de données,
et la nécessité de faire circu-
ler “ en réseau “ l'informa-
tion touristique.

L'ATD équipée depuis 2 ans,
fédère aujourd'hui l'ensemble
des acteurs touristiques ins-
titutionnels du département
en appuyant et soutenant
leur adhésion à ce réseau
Logitour Rhône-Alpes : 13
Offices de Tourisme de
Haute-Savoie participent
aujourd'hui directement ou
indirectement à ce réseau.

Il faut partir d'une double
évidence : l'information tou-
ristique est faite pour circu-
ler. Et qui mieux que l'éche-
lon local a la connaissance
parfaite de son offre touris-
tique ? Le réseau est donc

conçu pour faciliter la circu-
lation de l'information, tout
en donnant à chaque terri-
toire, l'indépendance et le
contrôle de son information.
Chaque structure collecte,
saisit, met à jour son infor-
mation. Bref elle la fait vivre
d'abord pour ses besoins
propres et la met à la dispo-
sition d'autres membres du
réseau.

Comment ? Chaque site dis-
pose de sa propre base de
données, diffuse via le
réseau Internet vers un
nombre déterminé de desti-
nataires, désignés par lui.
L'information est saisie une
seule fois. Sa qualité est
garantie par la source.
L'information est réutilisable
partout et par tous. Le site
“ local “ ainsi que l'ensemble
de ses destinataires, sont en
mesure d'utiliser librement
cette information et notam-
ment de la renvoyer vers des
serveurs Internet.

La saisie se trouve ainsi
optimisée et  les actions
de promotion démulti-
pliées, et par les réseaux,
et par les “ porteurs “ de
l'information. Mettre en
place une interface dyna-
mique entre son site
Internet et Logitour cons-
titue donc, tout naturelle-
ment, la prochaine étape
du travail  “ en réseau “  et
“ sur le réseau “ entrepris
par l'Agence Touristique
Départementale. ■

✍ Valérie DUMONT.

Agence Touristique Départe-
mentale de Haute-Savoie.

www.cdt-hautesavoie.fr
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Pourquoi et comment cliquer pour grandir
EDUCATION

Dès le plus jeune âge, nos élèves sont confrontés à un monde tech-
nologique que l'école doit leur apprendre à maîtriser. L'introduction
de l'informatique dès les plus petites classes répond à ce besoin
essentiel d'une société en pleine mutation surtout en ce qui concer-
ne les techniques de communication.
L'article qui va suivre relate une expérience conduite depuis 4 ans en
grande section de maternelle dans une école à trois classes : la clas-
se de grande section de l'école maternelle d'Anthy anime le site
RECREANET depuis novembre 1997.
Les enfants de grande section ont 5 ans à la rentrée scolaire en sep-
tembre. Ils ne savent ni lire, ni écrire. Ils ont encore des “ doudous “
et des gros chagrins, mais ils sont acteurs de leur monde et capables
de maîtriser bien des outils si on veut bien leur en offrir la possibi-
lité.

Place de l'informatique
dans la vie de la classe :

La classe possède 6 ordina-
teurs PC multimédia reliés en
réseau, une imprimante cou-
leur, un scanner et un appa-
reil photo numérique. Nous
sommes reliés à Internet par
le réseau EDRES 74. Le maté-
riel a été acquis par la
coopérative de la classe ou
gagné lors de divers con-
cours nationaux. Les ordina-
teurs sont regroupés dans un
angle de la classe, les
enfants travaillent seuls ou
par deux.
La classe fonctionne en ate-
liers selon un emploi du
temps hebdomadaire et cha-
que groupe de 6 enfants tra-
vaille à l'atelier informa-
tique : le matin lors des ate-
liers d'apprentissage, l'après-
midi lors des ateliers de
création. Les activités pro-
posées aux enfants sont  des
3 types : création (dessin,
mise en page et saisie de
texte simple), apprentissage
(travail sur fiches réalisées
au préalable par l'enseignan-
te en lecture et en logique),
navigation sur Cédérom :
recherche documentaire ou
jeux (jeux de quête d'objets
développant le sens logique
et la stratégie).

L'utilisation d'Internet est
essentiellement axée sur la
communication et l'échange,
la recherche et la navigation
sur des sites étant difficiles
sans la maîtrise de la lecture.
Les enfants dépendent alors
en permanence de l'adulte et

se désintéressent car ils sont
passifs. En revanche, ils na-
viguent avec plaisir sur le
site de la classe et sont fiers
de montrer leurs productions
aux parents et amis de pas-
sage dans la classe.

Les bilans des années pré-
cédentes :

Le but primordial de la créa-
tion d'un site de classe ou
d'école est la mise en “ vitri-
ne “ de ce qu'il se passe dans
une classe en France à une
date donnée. Mais si on s'en
tient à ce seul objectif, le
site devient un peu en-
nuyeux et surtout ronronne
avec les mêmes sujets car il
n'évolue pas avec les visi-
teurs.
Il faut donc trouver des pro-
jets fédérateurs d'échanges
et inciter nos visiteurs à
nous répondre et à nous
aider à faire évoluer les
pages.

Les projets de cette
année :

Cette année trois projets
seront suivis sur RECREANET.

◆ Un projet citoyen
avec la construction d'un
pays imaginaire : le désir
d'échange et une inquiétude
personnelle sur le monde
actuel m'ont amenée à pro-
poser un projet “ citoyen “ à
mes petits élèves afin de les
inciter à réfléchir sur les pro-
blèmes de communication et
de tolérance entre les
hommes. Je leur ai donc pro-

posé de créer un pays imagi-
naire et d'en établir les
règles de vie.
Le projet est élaboré en clas-
se et affiché sur RECREANET.
Nous demandons régulière-
ment aux internautes de
nous aider à construire notre
pays. Nous élaborons des
questionnaires, et nous trai-
tons les réponses pour faire
évoluer notre pays. Ainsi
nous avons soumis au vote
sur Internet le choix du dra-
peau et de sa symbolique. Le
choix des internautes sera
additionné aux votes deman-
dés dans les autres classes et
à ceux des parents d'élèves.
Le choix du drapeau et de la
symbolique qui le caractérise
déterminera le type de socié-
té que ce pays mettra en
place. Notre pays se cons-
truira ainsi avec un va et
vient de la classe vers le
réseau international puis de
nouveau vers la classe et
ainsi de suite. Nous ne
savons pas à l'avance les
choix qui seront faits, nous
nous adapterons et nous
réfléchirons quand un pro-
blème se présentera. La pre-
mière enquête a très bien
marché, nous avons eu beau-
coup de réponses, les en-
fants ont appris à “ lire “ les
résultats en trouvant des
repères dans les textes. Ils
ont été enthousiastes et ont
envie de poursuivre l'expé-
rience.

◆ Pages perso des
enfants et Calendrier de
l'Avent : Les pages perso des
enfants sont là pour exposer

leurs travaux, elles sont sur-
tout visitées par les familles
mais il faut bien avouer qu'il
est bien rare qu'ils reçoivent
un message les commentant.
Les enfants sont un peu frus-
trés et se démotivent vite.
Cette année pour le Calen-
drier de l'Avent, nous avons
donc “ forcé “ nos visiteurs à
visiter chaque page et à
envoyer un message à l'au-
teur. Les enfants ont obtenu
214 mails, qu'ils ont collés
dans un cahier spécial. Ils
devront maintenant remer-
cier les visiteurs assidus en
fabriquant un petit présent
en classe et en l'envoyant
par notre bonne vielle pos-
te... Internet était moins
anonyme et les commen-
taires ont incité les enfants
à ajouter des productions et
même à corriger leurs pages
personnelles (il ne reste plus
qu'à la maîtresse à trouver le
temps de le faire, mais ça
c'est une autre histoire...).

◆ Correspondance
avec Didier Bovard : il s'agit
pour cet échange d'une cor-
respondance plus classique
sur le mode des questions/
réponses. C'est un échange
d'impressions et d'expérien-
ces, une ouverture sur le
monde et sur des choix de
vie, c'est anecdotique et
ponctuel. Il débouchera,
nous l'espérons sur une ren-
contre “ en vrai “ à l'école.
Les enfants attendent les
réponses à leurs questions et
envoient des dessins pour
encourager le sportif.
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Conclusion : 

Internet est un outil fabu-
leux pour communiquer avec
d'autres écoles et aussi avec
des gens de tous âges et de
tous milieux. L'utilisation du
courrier électronique est
possible avec des enfants
non-lecteurs même s'ils doi-
vent demander à l'adulte de
les aider dans le déchiffrage
du message puis dans la
rédaction de la réponse. Ils
sont capables de connecter
l'ordinateur au réseau Inter-
net, de relever le courrier, et,
grâce à des indices, de dé-
couvrir le nombre de mes-
sages reçus et d'en connaître
l'origine. Très vite, ils com-
prennent que tel message
vient de l'école qui travaille
avec eux sur un conte, que
tel autre est une réponse à
leur questionnaire, ils recon-
naissent certaines adresses
(celle d'un parent, d'un par-
ticulier ou d'une école avec
laquelle nous correspon-
dons)...   
La création d'un site Web
pour des enfants d'âge pré-
scolaire semble d'autre part
fondamentale pour les aider
à comprendre “ comment ça
marche “. C'est en créant
leurs propres pages qu'ils
appréhendent les notions de
liens hypertexte. Ils devien-
nent acteurs et inventent
des jeux, des histoires, scan-
nent leurs dessins et ont le
bonheur d'être publié. Quand
un message complimentant
leur travail arrive dans la
boite aux lettres, c'est la
récompense suprême et sur-
tout ils comprennent que le
site est visible par des tas de
gens différents.

Remarques générales : 

L'utilisation des NTICE sem-
ble incontournable. Il ne
faut pas se demander si on
doit les utiliser mais plutôt
“ comment les utiliser “ pour
qu'elles soient au service des
apprentissages. “ L'informa-
tique est un outil “ a-t-on
pris l'habitude d'entendre,
c'est surtout une technique,
avec son vocabulaire et
mode d'emploi propre, qu'il
faut apprendre à maîtriser
pour qu'elle reste un outil au
service de l'homme. Il ne

faut pas faire de nos enfants
des “ consommateurs “ de
logiciels “ clés en main “,
mais plutôt les amener à
comprendre ce qu'ils utili-
sent pour mieux choisir ce
qui sera utile à leur travail et
à leur culture.
Enfin, l'utilisation de l'infor-
matique dans les classes
peut venir en aide aux
enfants  dits “ en difficulté “.
L'élève essaye un exercice
aussi longtemps qu'il le faut
sans que la machine ne s'im-
patiente, la consigne est ré-
pétée autant de fois qu'il est
nécessaire. Il n'y a aucun
regard désapprobateur sur
ses tentatives et il peut
avancer à son rythme. Il se
décourage moins et persévè-
re généralement très long-
temps.
Bien sûr, il serait un peu
simpliste de déclarer que
l'informatique est la panacée
à tous nos problèmes péda-
gogiques, mais c'est une
technique attrayante qui
donne des perspectives nou-
velles à notre pédagogie et
qui est une formidable
ouverture sur le monde. Elle
nous impose aussi de re-
mettre en cause la relation
élève/enseignant car l'ensei-
gnant n'est plus le seul
détenteur du savoir qui dis-
tille peu à peu son art mais
est plutôt un médiateur qui
conduit l'élève peu à peu sur
les chemins de la connais-
sance. Il se trouve qu'une de
ces routes est l'informatique
et Internet et que par consé-
quent, chaque enseignant se
doit d'initier ces élèves à ces
technologies. ■

✍ Elisabeth POUYAU.

Enseignante en grande sec-
tion de maternelle à Anthy

sur Léman.
www.multimania.com/
recreanat/

Le premier pas pour un Hot-Liner est souvent d'arriver à com-
prendre correctement son interlocuteur pour ensuite mieux
s'adapter à sa demande. Mais aussi, le Hot-Liner peut lui-même
avoir besoin d'aide, et doit donc pouvoir se retourner vers une
personne plus compétante et fonctionner en réseau.

Comprendre pour mieux répondre

Lorsqu'un utilisateur appelle pour résoudre son problème, la première
opération est de comprendre le problème lui-même. En effet,  beau-
coup d'utilisateurs ont peu de connaissances techniques et générale-
ment une connaissance limitée ou confuse du langage technique.
L'utilisateur a d’ailleurs souvent du mal à exprimer clairement son pro-
blème.
Il ne suffit donc pas d'être un bon technicien connaissant parfaite-
ment tous les problèmes et toutes les solutions. Il faut également être
capable de guider l'interlocuteur à exprimer sa demande, et ainsi
comprendre plus rapidement et plus distinctement le problème.
Dans cette première approche, il faut arriver à cibler clairement la
panne, mais également déterminer le niveau de connaissance de
son interlocuteur. La réponse au problème peut-être totalement dif-
férente si l'utisateur est débutant ou experimenté. Par exemple, pour
un utilisateur confirmé, on le guidera très rapidement vers la solution.
A l'inverse, pour un utilisateur débutant, on va conduire le dépanna-
ge pas à pas. On essaie également de lui faire comprendre les diffé-
rentes étapes du dépannage et le fonctionnement global du système
sur lequel on intervient. Un utilisateur qui ne comprend pas ce qu'il
fait va rapidement nager en pleine confusion et risque, par une mau-
vaise manipulation, d'entrainer d'autres problèmes.
Plus que de dépanner l'utilisateur, on le forme. L'idéal est que cet
utilisateur arrive à se dépanner lui-même progressivement. Et dans le
meilleur des cas, l'utilisateur deviendra capable de dépanner ou former
d'autres personnes à son tour. Il est évident qu'arriver à ce résultat ne
se fait pas en une seule fois. Et si l'utilisateur est débutant, on va sim-
plement lui faire comprendre le fonctionnement général, pour ne pas
le noyer sous un flot d'explications qu'il ne saura pas intégrer. Le
simple fait d'arriver à lui faire comprendre des principes de base l'ai-
dera dans son approche progressive à l'informatique et ses outils.

Une Hot-Line départementale

Pour EdRes74, nous avons du mettre en place tout un réseau pour la
Hot-Line. En effet la cellule TICE et le CRI74 ne pouvaient plus suffir
eux-même à répondre à tous les utilisateurs, dont le nombre augmen-
te considérablement chaque année. Par exemple, pour l'enseignement
primaire, les Animateurs Informatiques (IAI) ont un rôle local de
conseil, de formation et d'assistance. Lorsqu'un animateur rencontre
lui-même des problèmes, il interroge la cellule TICE. Et de la même
manière quand je rencontre des problèmes j'interroge les techniciens
du CRI74. Toute cette structure est en place afin de pouvoir répondre
le mieux et le plus rapidement possible aux utilisateurs.
C'est à mon avis toute la force du réseau EdRes74, cet esprit de col-
laboration entre les personnes et de mutualisation des ressources.
L'ensemble du groupe est constitué de gens de tous de niveaux et de
compétences différentes, se formant, se conseillant les uns les autres,
en étroite collaboration avec le CRI74, partenaire technique indispen-
sable au bon fonctionnement de l'ensemble de la structure.
Répondre à la Hot-Line est un exercice plutôt difficile, et cela m'a
demandé beaucoup d'efforts pour arriver à communiquer de façon clai-
re avec mes interlocuteurs. Cela fait maintenant plus d'un an que j'ai
commencé à repondre aux utilisateurs d'EdRes74, et je dois bien
avouer que ce n'est pas toujours facile de répondre à toutes les ques-
tions. ■

✍ Sylvain MICHEL, Hot-Liner EdRes74. www.edres74.cur-archamps.fr

Ecouter avant d’expliquer
HOT-LINE



Lettre des technologies de l’information
Publication gratuite - N° d’ISSN : 1295-375X
Directeur de la Publication :
Joseph Bertholon, Président de l’Agence
Economique Départementale Haute-Savoie.
Rédaction : Centre de Ressources
Informatiques - Bâtiment Le Salève
74 166 Archamps - Tél. : 04.50.31.56.30
Email : - reseaux74@cri74.org 
Web : - www.cri74.org

- reseaux74.cri74.org
Siège : Agence Economique Départementale
BP 2444 - 74041 Annecy Cedex.
Tél. : 04.50.33.50.21 - Fax : 04.50.45.23.30
Edité avec le concours du Conseil Général de
la Haute-Savoie.

4

rése@ux.74

Les chiffres
Evolution du nombre d’heures
de connexions.

Evolution du nombre d’utilisa-
teurs.

Le point sur les connectés, par
typologie.

◆ 618 établissements scolaires,
dont 475 écoles, 67 collèges,35
lycées, 27 organismes EN et 14
Maisons Familiale Rurale. 
◆ 131 organismes publics, dont
74 mairies, le Conseil Général, 23
groupements de communes, 12
offices du tourisme, 10 biblio-
thèques, 3 MJC et 9 organismes de
santé... 
◆ 750 institutions dont 250
réseaux de 2 à 900 postes de tra-
vail et 91 serveurs de communi-
cation PingOO. 
◆ 600 jours/hommes sont pas-
sés par la salle de formation. 
◆ 320 sites web, représentant
7 Go.

BILAN 2001 DU CRI
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Anthy sur Léman adopte un
PingOO à l’école...

Chaque classe dispose d'un
compte sur le serveur. Elle a
donc son adresse électro-
nique, son répertoire person-
nel pour stocker ses fichiers
en toute sécurité (sauvegar-
de automatique, protection
électrique), ses répertoires
partagés avec les autres
classes pour échanger des
travaux, des ressources.
(A terme, chaque élève aura
son compte : son adresse
électronique, son répertoire ;
c'est le cas des 28 élèves de
CM2 pour l'instant)
Ainsi, le travail des classes,
des enseignants est mutuali-
sé : les exercices de lecture
du CM2 peuvent devenir des
exercices de lecture de
niveau 3 et être utilisés par
un élève de CE2 bon lec-
teur... Un élève de CM2 peut
revoir une leçon sur la multi-
plication de niveau 1 prépa-
rée par l'enseignant de CE2
pour réinvestir cette no-
tion...

☞ Le réseau peut
être un outil d'aide à la dif-
férenciation.

La manipulation de cédérom
peut devenir moins contrai-
gnante. Un élève peut pour-
suivre son travail depuis
n'importe quel poste de
l'école : en classe, à l'étude,
au cours d'ateliers péri-sco-
laires...
Il s'agit dès lors de choisir
des logiciels en version
réseau (on en trouve de plus
en plus). Un autre avantage
étant de permettre aux en-
seignants de pouvoir accéder
au bilan de chaque élève

depuis n'importe quel poste
de l'école.

☞ Le réseau peut
simplifier les installations
de logiciels et le suivi des
élèves.

De nouveaux projets peuvent
se mettre en place : suivre
une aventure hors du com-
mun relatée sur Internet
(TU2000 : le tour du Monde
de deux étudiants de Haute-
Savoie), ou simplement par-
ticiper à des correspon-
dances en répondant à des
questions envoyées par la
messagerie électronique.
Ici, on retrouve des projets
décrits dès les débuts
d'Internet à l'école, mais ils
sont devenus plus faciles à
mener grâce à la disponibili-
té des postes en fond de
classe.

☞ Le réseau peut
facilité la mise en place de
projets. 

De plus, la facilité d'accès au
réseau Internet modifie la
vie d'une classe. Les leçons
peuvent changer : le recours
aux moteurs de recherche
que l'on retrouve sur la page
d'accueil du Pingoo transfor-
me l'accès à l'information.
Le site interne de l'école
(hébergé sur PingOO) peut
être un carrefour vers des
guides, des sites WEB, des
leçons et enrichir encore les
ressources de l'école.

☞ Le réseau peut
transformer les apprentis-
sages.

Bien évidemment, tout ceci
se met doucement en place.
Il y a pour l’instant plus de
projets que de pratiques !
Mais les enseignants de
l'école d'Anthy ont choisi de
réfléchir, d'innover peut-
être.

☞ Le réseau peut
devenir synonyme de
renouvellement pédago-
gique.

Et l'on retrouve les idées de
cartable électronique, de
bureau virtuel, pourquoi pas
de brevet informatique...
Mais cette fois, il s'agit du
reflet de la vie d'une école,
du travail de ses ensei-
gnants, de ses élèves.
La principale condition pour
évoluer vers ces objectifs
étant la fiabilité du réseau
local : et l'on se met encore
à rêver du prochain PingOO
et de ses nouvelles fonction-
nalités, pour bientôt sur le
réseau EDRES74... ■

* Anthy sur Léman, 5 classes
élémentaires : 
CP = 1 multimédia + 1 PC 486
CE1/CE2 = 2 multimédias  + 2 PC 486
CE1/CE2 = 2 multimédias
CM1 = 3 multimédias
CM2 = 4 multimédias + 4 PC 486

✍ Didier CHARTRES.

Enseignant à Anthy sur
Léman et Instituteur Ani-
mateur Informatique au-
près des écoles de la cir-
conscription de Thonon les
Bains.
http://empanthy.edres74.ac
-grenoble.fr/ecanthy/

EDUCATION

Après avoir fait partie des pionniers du réseau EDRES74 (1re  connexion en 1995 avec
un magnifique PC 386 SX 16...), l'école d'Anthy s'est orientée cette année vers la mise
en réseau des classes.
La municipalité a accepté de financer ce projet : chaque salle a donc été équipée de
prises réseau (de 5 à 8 prises selon les 5 salles). La disposition des bâtiments, séparés
de 60 mètres environ a imposé une liaison par un câble aérien.
Désormais, chaque ordinateur* de l'école est relié au serveur PingOO d'Anthy.
Et tout change, tout s'accélère....


